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			Jean Genet


			Écrivain, poète et dramaturge


			

					Né en 1910 à Paris


					Décédé en 1986 dans la même ville


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Notre-Dame-des-Fleurs (1944), roman


	
Les Bonnes (1947 et 1958), pièce de théâtre


	
Les Paravents (1961), pièce de théâtre







			


			Abandonné par sa mère, Jean Genet commence dès son adolescence à commettre des vols, en même temps qu’il découvre son homosexualité. Il est envoyé à la colonie pénitentiaire de Mettray (Indre-et-Loire), puis il s’engage dans la Légion étrangère, qu’il déserte pour mener une existence de voleur, de mendiant et de prostitué.


			C’est en prison qu’il se tourne vers l’écriture. En 1942, alors qu’il est enfermé à Fresnes (Val-de-Marne), il publie son premier poème, Le Condamné à mort. Il fait ensuite paraitre des romans autobiographiques, comme Miracle de la rose (1946). Dans les années 1960, il se fait connaitre pour son théâtre : ses pièces Les Bonnes et Les Paravents rencontrent un grand succès. Il est notamment soutenu par Jean Cocteau (écrivain et cinéaste français, 1889-1963) et Jean-Paul Sartre (philosophe et écrivain français, 1905-1980). En 1983, il reçoit le grand prix national des Lettres. Il meurt le 15 avril 1986 après avoir chuté dans les escaliers.


		




		

			Journal du voleur


			Une autobiographie entre misère et violence


			

					
Genre : roman autobiographique


					
Édition de référence : Journal du voleur, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 1949, 320 p.


					
1re édition : 1949


					
Thématiques : misère, violence, prison, criminalité, solitude, homosexualité


			


			Journal du voleur est une œuvre autobiographique dans laquelle Genet raconte les années de misère et de violence qu’il a vécues après avoir déserté la Légion étrangère. Il a 35 ans lorsqu’il commence la rédaction de son journal, qui se présente plutôt comme une succession de notes, soulignant des fragments de mémoires décrits avec intensité.


			Le lecteur passe ainsi du quartier du Barrio Chino à Barcelone (Espagne) aux prisons yougoslaves au gré de la remémoration de Genet et des liens mystérieux qu’il établit entre les évènements. Le langage utilisé est celui de la poésie, mais le ton est bien celui de l’introspection et, malgré les rencontres et les amours décrites, c’est d’une grande solitude qu’il parle. Genet promettait une suite à ses souvenirs, mais le second tome n’est jamais paru.


		




		

			Résumé


			Mêlant dans son récit érotisme, violence et univers carcéral, le narrateur entreprend d’évoquer des fragments de sa vie grâce au carnet qu’il a toujours sur lui. Il contient les noms de toutes les personnes qu’il a rencontrées dans différents endroits du continent européen et qui l’ont marqué.


			Stilitano – L’Espagne


			Le récit débute en 1932, à Barcelone. Né à Paris en 1910, Jean a été abandonné par sa mère. Élevé par des paysans du Morvan (Bourgogne-Franche-Comté), il s’est retrouvé en maison de redressement, à Mettray. Il s’est engagé dans la Légion – Jean raconte ses vols dans l’armée – pour éviter la prison, puis il a déserté. À Barcelone, il devient l’amant d’un mendiant du nom de Salvador. Tous deux font partie d’un gang du quartier du Barrio Chino : ils volent, mendient et se prostituent. Un soir, alors que Jean vient de voler la pèlerine d’un carabinier, il fait la rencontre de Stilitano, un Serbe manchot qui a lui aussi déserté la Légion. Il l’avait déjà vu auparavant au cours d’un meurtre perpétré par Pépé, un gitan avec qui il est ami. Jean en tombe immédiatement amoureux.


			Les deux hommes s’installent ensemble dans un hôtel, mais Stilitano méprise les homosexuels et refuse d’en devenir un. Ils vivent de cambriolages. De son côté, Jean se prostitue pour le Serbe, mais refuse de se travestir. Ils décident de partir à Cadix (Espagne), mais Stilitano abandonne son compagnon dans une gare et Jean finit le voyage seul.


			Livré à lui-même, Jean devient un clochard et parcourt toute l’Andalousie seul. Par hasard, il lit un article de journal relatant la trahison de Marc Aubert envers l’armée française. Il est fasciné. À Gibraltar (territoire britannique), il croise Salvador, son ancien amant, qui lui apprend que Stilitano a dénoncé Pépé, et que ce dernier est en prison. Jean récupère l’argent que Pépé a volé.


			Il veut se rendre à Tanger (Maroc) pour trahir la France (le Maroc exprime de plus en plus son souhait d’indépendance par rapport à la France à cette époque), mais ne parvient pas à passer la frontière. Quand il apprend que Pépé est envoyé au bagne, il envoie tout son argent à Stilitano en prison.
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